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AVIS AUX LECTEURS 

 

 

Cet enseignement a été donné lors d’une série d’enseignements sur la 

formation des disciples de la Communauté Missionnaire Chrétienne 

Internationale (CMCI). 

 

Le Pasteur-Missionnaire MENYE Boniface a entretenu les saints sur le 

thème : COMMENT BATIR UN JEUNE DISCIPLE  

 

Nous avons transcrit  ce message et produit ce fascicule pour répondre à 

un seul souci : celui de permettre à ceux qui n'étaient pas présents de 

pouvoir entrer en possession des richesses contenues dans la parole qui 

fut proclamée avec puissance et révélations. 

 

Le style et la forme n'ayant pas été modifiés, le lecteur est prié de nous 

pardonner et d'user de beaucoup d'indulgence pour supporter les 

imperfections que nous savons évidentes dans ce document qui aurait 

pu être présenté sous une forme plus agréable. 
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AVOIR LA BREBIS AVEC SOI 

 

MARC 3 : 13-19 

« Il monta ensuite sur la montagne ; il appela ceux qu’il voulut, et ils vinrent 

auprès de lui. Il en établit douze, pour les avoir avec lui, et pour les envoyer 

prêcher avec la puissance de chasser les démons. Voici les douze qu’il établit : 

Simon, qu’il nomma Pierre ; Jacques, fils de Zébédé et Jean, frère de Jacques, 

auxquels il donna le nom de Boanergès, qui signifie fils du tonnerre ; André, 

Philippe ; Barthélemy ; Matthieu ; Thomas ; Jacques, fils d’Alphée ; 

Thaddée ; Simon le Cananite ; et Judas Iscariot, celui qui livra Jésus. » 

Pour bâtir quelqu’un, il faut l’avoir avec toi ; il faut que la personne soit à ta 

disposition. Si tu as une personne à bâtir, la première préoccupation c’est : Est-

ce que la personne est avec toi ? 

Ne commence pas à lui montrer comment lire la Bible, comment méditer…La 

première chose à savoir c’est :  

 Est-ce que la personne est avec moi ?  

 Est-ce qu’elle est mon élève d’une manière exclusive ? 

 Et tu dois lui dire : « Il faut que tu sois avec moi, je vais te bâtir » 

Jésus à choisit douze pour qu’ils soient avec lui, pour les avoir avec Lui ; pour 

les  bâtir. 

Il ya des ministères qu’on peut rendre étant à distance mais on ne peut pas bâtir 

quelqu’un à distance. 
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Deux actions sont menées dans la vie d’un disciple : 

- L’action du dirigeant de la conquête (dirigeant de l’assemblée, ancien, 

missionnaire…) 

L’action du dirigeant de la conquête est globalisante dans la vie du disciple. Elle 

a pour but de propulser, d’entrainer la masse, d’entrainer la foule dans la marche 

avec Dieu. Le rôle du dirigeant est de pousser les gens dans la marche avec 

Dieu. 

- L’action du faiseur de disciple.  

Un dirigeant faiseur de disciple recherche la maturation du disciple en tant 

qu’individu et non en tant qu’une masse. Il se dit : « Il faut que tel disciple 

devienne mur ». Il est appelé à marcher dans la présence de Dieu et à servir Dieu 

en manifestant la vie de Dieu. Le disciple est bâtit pour murir en Christ, pour 

marcher dans la présence de Dieu et pour manifester la vie de Dieu. On pose des 

actes dans sa vie pour qu’il soit un homme qui marche dans la présence de Dieu, 

un homme qui sert Dieu et un homme qui manifeste la vie de Dieu.  

Il y a une différence entre Jésus parlant à la foule sur la montagne et Jésus retiré 

à la montagne de transfiguration avec Pierre, Jean et Jacques. 

Quand Jésus parle à la foule sur la montagne,  il ne trie pas mais quand Il veut 

faire entrer dans les expériences particulières alors Il trie, Il choisit. 
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Que veut dire bâtir ? 

Nous avons un verset qui s’approche de la définition de « Bâtir » d’une manière 

hyperbolique de la définition divine. 

 

Colossiens 1 : 18-29 

« Il est la tête du corps de l’Eglise ; il est le commencement, le premier-né 

d’entre les morts, afin d’être en tout le premier. Car Dieu a voulu que toute 

plénitude habitât en lui ; il a voulu par lui réconcilier tout avec lui-même, tant 

ce qui est sur la terre que ce qui est dans les cieux, en faisant la paix par lui, 

par le sang de sa croix. Et vous, qui étiez autrefois étrangers et ennemis par 

vos pensées et par vos mauvaises œuvres, il vous a maintenant réconciliés par 

sa mort dans le corps de sa chair, pour vous faire paraitre devant lui saints, 

irrépréhensibles et sans reproche, si du moins vous demeurez fondés et 

inébranlables dans la foi, sans vous détourner de l’espérance de l’Evangile 

que vous avez entendu, qui a été prêché à toute créature sous le ciel, et dont 

moi Paul, j’ai été fait ministre. 

Je me réjouis maintenant dans mes souffrances pour vos ; et ce qui manque 

aux souffrances de Christ, je l’achève en ma chair, pour son corps qui est 

l’Eglise. C’est d’elle que j’ai été fait ministre, selon la charge que Dieu m’a 

donnée auprès de vous, afin que j’annonçasse pleinement la parole de Dieu, le 

mystère caché de tout temps et dans tous les âges, mais révélé maintenant à 

ses saints, à qui Dieu a voulu faire connaître quelle est la glorieuse richesse de 

ce mystère parmi les païens, savoir : Christ en vous, l’espérance de la gloire. 

C’est lui que nous annonçons, exhortant en toute sagesse, afin de présenter à 

Dieu tout homme, devenu parfait en Christ. C’est à quoi je travaille, en 

combattant avec la force, qui agit puissamment en moi. » 
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Bâtir  c’est donc :  

1 - Donner Jésus à quelqu’un, établir la personne en Christ.  C’est  de 

travailler  avec lui en sorte qu’il n’ait aucun doute que Jésus est Le chemin, La 

vérité et La vie. C’est lui donner des études bibliques qui parlent de Jésus d’une 

manière claire. Et la première notion qu’il doit retenir, c’est que  Jésus est Le 

Seul chemin.  C’est une vérité qui ne plait pas à tout le monde mais il faut le lui 

dire. Jésus est Le Seul médiateur entre Dieu et les hommes. Il est Dieu. Tu lui 

donnes ses enseignements en termes de vérités bibliques avec toute l’autorité 

spirituelle et le Saint-Esprit va sceller cela en lui. Tu travailles avec le disciple 

de sorte à faire disparaître tous les doutes et les faux enseignements qu’il a reçu 

sur Jésus. 

 

2 -  Instruire le disciple.  

L’instruction occupe une place très importante dans la formation des disciples. 

Instruire, c’est former l’esprit de quelqu’un en lui donnant des connaissances 

nouvelles (selon le dictionnaire). Ce que les religieux lui dit de Jésus doit être 

enlevé de sa tête et on met ensuite ce que la Bible dit de Jésus. Tu travailles avec 

lui de sorte à changer son langage afin qu’il est le langage des vrais disciples, il 

faut corriger son langage de manière à rayer les mots déplacés. Il s’agit d’un 

travail profond qui se fait lors des entretiens avec le disciple. Quand il prie, tu 

corriges sa prière. Tu lui enseignes à faire la différence entre le langage des 

pharisiens et celui des vrais enfants de Dieu. Pour détruire les anciennes 

connaissances qui sont dans l’esprit d’un disciple, cela nécessite un travail 

profond. 

Nous avons dit que cette année est décrétée l’année du retour à la formation des 

disciples. 

Pour bâtir quelqu’un, la personne doit être avec toi. La personne doit 

volontairement venir te dire : « Me voici ! Bâtis-moi. ». La personne doit t’aimer 

et elle doit croire que tu es un envoyé de Dieu, un élu. Si elle ne croit pas à cela 

et qu’elle te suit, c’est une hypocrite. 

  



7 
 

Centre Evangélique de Documentation et d’informations (CEDI) 
18 BP 2168 ABIDJAN 18/ 21 28 59 88/ 07 96 94 30/ 07 75 44 64 

 

Le passage que nous avons lu dit qu’on instruit en toute sagesse et en toute 

intelligence afin que l’on devienne parfait en Christ. 

On dit qu’un homme est parfait en Christ lorsqu’il présente toutes les 

caractéristiques à sa catégorie. Il s’agit de travailler la formation de Christ en la 

personne : 

- La patience 

- La simplicité 

- L’humilité 

Si c’est une personne qui est agité et qui s’excite facilement, tu lui enseignes à 

être calme, tempérant. Si c’est une personne qui pleure facilement, tu dois 

comprendre que son esprit est faible et u commences à la bâtir à devenir forte, et 

courageuse. Si c’est quelqu’un qui est lâche, tu commences à travailler le 

courage dans sa vie. L’apôtre Paul disait à Timothée que ce n’est pas un esprit 

de timidité que nous avons reçu mais un esprit de force et de courage. 

 

3 – Présenter toute personne devenue parfaite à Christ. 

Un disciple devenu parfait ne peut plus être trompé. Quelques soient les faux 

docteurs qui se présenteront à lui, il va leur résister. 

Ephésiens 4 : 13-14 

« Jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi et de la 

connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature 

parfaite de Christ, afin que nous ne soyons plus des enfants, flottants et 

emportés à tout vent de doctrine, par la tromperie des hommes, par leur ruse 

dans les moyens de séduction. » 
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La sœur Colette et moi nous entrons dans une croisade de 40 jours avec jeûne 

partiels pour que les disciples soient faits et qu’ils soient présentés étant parfaits 

à Christ. Mais pour que cela soit aussi possible, nous devons êtres des enfants. 

Frères, soyez des enfants, des enfants qu’on peut conduire facilement. Si 

l’œuvre en Côte d’Ivoire doit survivre, il faut que je sois un enfant et il faut que 

tu sois aussi un enfant ; sinon, on ne pourra pas faire des disciples.  

 

Avant que le frère Zach ne commence la formation des disciples, l’église était 

remplie. Quand la formation des disciples est venue, tous sont partis ; seul un 

très petit nombre est resté, un nombre suffisant juste pour remplir un salon de la 

grande église de masse qu’ils constituaient. Pendant cette période, les retraites 

spirituelles étaient le principal mode de communication. Laisse-toi donc bâtir. Si 

tu refuses de te laisser bâtir, saches que tu es au mauvais endroit parce que tu 

vas passer tout ton temps à murmurer.  
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CONNAITRE UNE BREBIS 

 

Notre œuvre est relationnelle. Et entant que telle, l’avenir de chaque brebis 

dépend de la personne à qui elle a été confiée.  

Il ya des choses qui dépendent de notre force collective mais il y a aussi des 

choses qui dépendent de la force individuelle de chaque faiseur de disciple. On 

peut donc voir des disciples qui sont remplis de connaissances et qui grandissent 

vite pendant que certains ne grandissent pas. Tout dépend de qui bâtit qui. 

Proverbes 27 : 23-27 

« Connais bien chacune de te brebis, donne tes soins à tes troupeaux ; car la 

richesse ne dure pas toujours, ni une couronne éternellement. Le foin 

s’enlève, la verdure paraît et les herbes des montagnes sont recueillies. Les 

agneaux sont pour te vêtir, et les boucs pour payer le champ ; le lait des 

chèvres suffit à ta nourriture, à celle de ta maison et à l’entretien de tes 

servantes. » 

Jean 10 : 14-15 

« Je connais mes brebis, et elles me connaissent, comme le Père me connait et 

comme je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. » 
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TRAVAIL DU FAISEUR DE DISCIPLE 

 

1 – La connaissance divine de la brebis. Le faiseur de disciple doit connaître la 

brebis 

2 – Donner ses soins à ses brebis. Chacun doit prendre soin de ses brebis, 

chaque berger doit veiller sur ses brebis. Ses soins vont du spécifique au général, 

ils englobent toute la personnalité du disciple : son corps, son âme, son esprit.  

L’objectif fondamental du ministère pastoral est de garder la brebis dans la 

bergerie. C’est de tout faire pour que la brebis ne retourne pas dans le monde 

car elle peut rétrograder, elle peut être ramenée dans le monde. Il faut veiller sur 

la brebis. Le Seigneur dit que si quelqu’un qui est riche ne veille pas sur sa 

richesse, il peut tout perdre parce que les voleurs peuvent tout piller, il peut aussi 

tout gaspiller…il doit donc veiller sur sa richesse. 

Jésus-Christ est au ciel, assis à la droite de Dieu le Père et Il intercède pour nous. 

Mais il a besoin de toi  pour veiller sur la brebis qu’Il te confie et Dieu te 

demande de la connaître et de lui donner tes soins. 

Il faut garder la brebis attachée à Christ d’une manière radicale et d’une manière 

absolue. Si tu parviens à donner Christ à quelqu’un de telle manière qu’on ne 

puisse plus tromper la personne alors, tu as réussi. La parole de Dieu dit ceci  

Colossiens 2 : 8 « Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la 

philosophie et par une vaine tromperie, s’appuyant sur la tradition des hommes, 

sur les rudiments du monde, et non sur Christ. » 

Dieu voulait dire aux saints de prendre garde afin que personne ne captive 

l’intelligence d’un sain par sa propre sagesse, par sa pauvre lecture du monde, sa 

pauvre conception de l’œuvre de Dieu, sa pauvre philosophie dans le but de 

l’empêcher de s’attacher à Christ d’une manière révélationnelle. Il faut tout faire 

pour que le disciple connaisse Dieu lui-même d’une manière révélationnelle. Il 

faut tout faire pour que le disciple atteigne un niveau où on ne peut pas le 

détacher du Seigneur Jésus-Christ. 
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Il faut tout faire pour établir  Jésus-Christ dans les hommes de telle sorte que les 

illusions, les erreurs de notre génération, les séductions, les fausses prophéties, 

les fausses doctrines, ne puissent l’ébranler et que, quelque soit la période, 

quelque soient les circonstances, la personne reste connecter à Jésus-Christ. Si tu 

ne bâtis pas les âmes, elles deviendront la nourriture des mauvais oiseaux de 

proie. Tu dois connaître la brebis car tout dépend de toi. Le pasteur peut donner 

les connaissances d’ordres générales mais tout dépend de toi. C’est aussi pour 

cela que lorsqu’un disciple se place devant toi, prend garde à ce que tu lui dis 

car c’est une grande responsabilité. Ne prend pas un disciple en captivité pour 

lui raconter du n’importe quoi. C’est une grande responsabilité. Vomir dans les 

oreilles d’un disciple qui est disposé à t’écouter et à te suivre du n’importe quoi, 

c’est comme un meurtre que tu commets. 

Lorsque quelqu’un est devant toi, dis : « Malheur à moi ! Qu’est-ce que je vais 

lui dire ? Est-ce que je connais les principes élémentaires qu’on m’a enseignés 

pour lui ? 

Frère, si tu dois travailler avec un disciple et que tu as oublié ce que tu devais lui 

dire ou que tu ne maîtrise pas certaines choses, sois honnête. Excuse-toi et dis-

lui que tu as oublié ou que tu médites encore sur son dossier. Ne te mets pas à 

lui raconter des choses inutiles. 

Je suis en ce moment en train de méditer sur deux cas de délivrance. Je ne peux 

pas agir sans révélation sous prétexte qu’on a déjà fait une telle délivrance. Je 

médite sur chaque cas de délivrance. Le jour où le Seigneur m’accorde la 

révélation, on délivre la personne. Il ne faut rien faire avec précipitation. 

J’ai commencé à méditer sur la délivrance de la sorcellerie de 1982 à 1990. 

J’avais conduis une jeune fille de la haute classe à Christ qui m’a valu une 

grande persécution. Et la camarade de cette jeune fille avait également cru. 

Quand elle a cru, elle est allée dans un temple et s’est mise à renverser les tables, 

les statues. Quand j’ai appris cela, j’étais content parce que je me suis dis que 

l’esprit était sur elle. Après, elle commence à parler de la vierge Marie, à parler 

seule… Nous avons essayé pendant toute une nuit de la délivrer mais 

impossible. Nous étions tous confus, ne comprenant rien. Quand cette jeune fille 

est retournée dans le monde, elle a été guérie totalement de cette influence. 

Alors, j’ai commencé à interroger le Seigneur pour savoir pourquoi elle n’avait 
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pas été délivrée et pourquoi c’est quand elle est retournée dans le monde que cet 

esprit l’a libéré ? 

J’ai interrogé le Seigneur sur ce dossier de 1980 à 1990. C’est en 1990 que j’ai 

conduit la première délivrance de façon authentique de la sorcellerie et cela avait 

produit de grands témoignages. 

Frère, je te dis la vérité : si tu détourne une brebis que le Seigneur te confie pour 

la perdre, tu iras en enfer. Le Seigneur a dit : « Malheur à celui qui sera une 

occasion de chute pour l’un de ces petits. Mieux valait pour lui qu’il ne fut pas 

né. » 

Quand tu as un disciple à bâtir, prie pour toi-même avant de lui parler et tu seras 

béni. 

Il faut garder le disciple attaché : 

- Au nom de Jésus, 

- Au sang de Jésus, 

- A l’œuvre de Jésus 

- A la parole de Jésus 

- Au Corps de Christ 

 

L’attachement au nom de Jésus 

Pour garder un disciple attaché au nom de Jésus, il faut le détacher des idoles, 

des baals. Tu dois lui parler de Jésus uniquement et lui dire qu’Il est le Seul en 

se trouve toute la puissance de Dieu pour le salut et la délivrance des hommes si 

bien que lorsqu’il est oppressé en songe, il va invoquer le seul nom de Jésus. 
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L’attachement au sang expiatoire de Jésus 

Il faut montrer au disciple que le sang de Jésus est comme une piscine comme 

disait un auteur dans laquelle le pécheur ne fait que plonger. Tu lui dis que ce 

sang expiatoire est disponible 24H/24H et qu’il n’a pas  besoin d’intermédiaire 

ni de pénitence, ni d’indulgence ; il a juste besoin de se plonger dans le sang de 

Jésus et y demeurer. Tu ne dois enseigner au disciple aucune méthode païenne 

de purification. Ne lui dis pas de se mettre à genou longtemps pour que ses 

péchés soient pardonnés ; explique-lui que dès qu’il tombe dans un péché, qu’il 

invoque le nom de Jésus. L’apôtre Jean disait : « Mes petits enfants, je vous 

écris ces choses afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu’un a péché, nous 

avons un Avocat  auprès du Père, Jésus-Christ Le juste. Il est Lui-même une 

victime expiatoire pour nos péchés, non seulement pour les nôtres, mais aussi 

pour ceux du monde entier. » 1 Jean 2 : 1 

Si tu ne fais pas ce travail avec elle, la brebis n’ira pas loin. 

 

L’attachement à l’œuvre de Jésus 

Il faut montrer au disciple l’œuvre que Jésus a déjà accompli, lui parler 

également de ce qu’Il est en train de faire et de ce qu’il fera encore. Le disciple 

doit croire à l’œuvre Jésus-Christ à la croix. Il doit croire : 

- A la sanctification 

- A la délivrance 

- Au perfectionnement 

- A l’assistance de Jésus selon qu’il est écrit : « … Et voici, je suis avec 

vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » Matthieu 28 : 20 

Le faiseur de disciple doit lui-même étudié l’œuvre de Jésus afin de pouvoir en 

parler avec assurance. 
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L’attachement à la parole 

Le faiseur de disciple doit croire à la parole de Dieu et il doit amener le disciple 

à croire à la parole de Dieu. Le disciple doit lire la parole de Dieu, il doit 

l’étudier, il doit la méditer. 

 

L’attachement au Corps de Christ 

Il faut garder le disciple attaché au Corps de Christ, il faut lui parler du corps de 

Christ. Tu dois lui dire qu’il est désormais un membre du corps de Christ et 

qu’en tant que membre du corps de Christ, il y a une vie qu’il faut mener et u lui 

explique cette nouvelle manière de vivre en tant que membre du corps de Christ. 

Tu lui explique que dans ce Corps qui est le Corps de Christ, c’est celui qui 

meurt qui peut donner la vie aux autres. Il n’y a pas d’égoïsme ; celui qui est 

égoïste perdra. Tout ce qui se fait dans ce corps se fait par obéissance et par 

sacrifice. Il ne doit pas attendre une récompense quelconque ; il ne doit pas 

attendre une reconnaissance humaine. Il doit faire ce que Dieu lui demande de 

faire qu’on lui dise merci ou pas. 

Le corps a des exigences. Et l’apôtre Paul disait : « La mort agit en nous, la vie 

agit en vous. » Alléluia ! C’est quand je meurs que je peux donner la vie autour 

de moi. Mais celui qui veut vivre perdra sa vie. Très tôt dans la foi chrétienne, le 

vrai disciple doit apprendre à vivre la vie du Corps. Si on ne lui apprend pas 

cette vie du Corps, il n’ira pas loin. 

L’attachement au Corps est une source de croissance spirituelle.  

Tous ceux qui ne sont pas d’une manière divine attaché au Corps, ne grandissent 

pas spirituellement. Ecoutez ceci très bien. Les bénédictions pour la croissance 

spirituelle individuelle passe par les liens du Corps. Dieu ne bénit pas les gens 

isolés. C’est là une vérité biblique. Quand Jésus est ressuscité, il a passé 40 jours 

à rassembler les disciples qui étaient dispersés. Il avait le pouvoir de baptise 

chacun dans le Saint-Esprit de là où il était mais il ne l’a pas fait, Il les a 

rassemblé.  
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Comme les disciples avaient été ébranlés par sa mort et qu’ils s’étaient 

dispersés ; d’autres étaient cachés, certains sont allés dans leurs villages… Alors 

Jésus est allé à leur recherche afin de les rassembler. La Bible dit que Jésus 

s’était révélé à plus de 500 personnes après sa résurrection mais seulement 120 

étaient dans la chambre haute, dans l’esprit du Corps et ce sont ces 120 qui ont 

été baptisé dans le Saint-Esprit. 

Le Corps a une puissance. Quand Dieu libère la puissance pour la substance 

individuelle elle passe par le Corps. Si on coupe ma main pour la déposer sur 

une table, jusqu’au lendemain, elle va commencer à sentir pourtant, le reste du 

corps va continuer à vivre même sans la main. C’est la partie qui se détache qui 

meurt. 

 

Ephésiens 4 : 16 

« C’est de lui, et grâce à tous les liens de son assistance, que tout le corps, bien 

coordonné et formant un solide assemblage, tire son accroissement selon la 

force qui convient à chacun de ses parties, et s’édifie lui-même dans la 

charité. » 

Le jeune disciple doit apprendre ces choses qui sont élémentaires. Il doit la 

culture de cette vie. Quand cette vie ne vient pas au début de la foi, cela 

engendre beaucoup de dommages, beaucoup de pertes. Il y aura beaucoup 

d’arrogance dans la vie du disciple. Quand le jeune disciple ne sait pas qu’il est 

peut-être le pied et que la main peut l’aider, il sera orgueilleux. Quelque soit ton 

don spirituel, tu n’es rien hors du Corps. Il faut inculquer cette culture dans la 

vie des jeunes convertis. 
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L’ANAMNESE 

 

L’anamnèse est un mot scientifique utilisé par les médecins. C’est l’ensemble 

des informations qu’un médecin recueille en interrogeant un malade pour avoir 

une idée plus ou moins exacte sur sa maladie, sur les parents etc... L’ensemble 

des réponses donne l’anamnèse. 

Les Ecritures montrent que la connaissance des origines de l’homme, à savoir sa 

filialité est très importante. 

L’exemple de David 

1 Samuel 17 : 12-15 

« Or David était fils de cet Ephratien de Béthléhem de Juda, nommé Isaï, qui 

avait huit fils, et qui, du temps de Saül, était vieux, avancé en âge. » 

1 Samuel 17 : 55- 58 

De qui es-tu le fils ? 

Qui est ta mère ? Etait-elle croyante ? 

Etait-elle consacrée ? 

 

L’exemple de Timothée 

Actes 16 : 1 

« Il se rendit ensuite à Derbe et à Lystre. Et voici il y avait là  un disciple 

nommé Timothée, fils d’une femme juive fidèle et d’un père grec. Les frères de 

Lystre et d’icône rendaient de lui un bon témoignage. » 

L’interrogatoire va même plus loin : 

Qui t’a conduit à Christ ? 

Certaines personnes sont venues à Christ parce qu’un marabout leur a dit d’aller 

à l’église pour trouver une solution à leur problème. Il faut donc un travail 

profond dans la vie du disciple. Pour bâtir un disciple, il faut connaître son père 



17 
 

Centre Evangélique de Documentation et d’informations (CEDI) 
18 BP 2168 ABIDJAN 18/ 21 28 59 88/ 07 96 94 30/ 07 75 44 64 

 

spirituel parce qu’il y a des choses qu’il faudra déraciner de sa vie. Jésus disait : 

« Tout arbre que mon Père n’a pas planté sera déraciné » 

Pour parvenir à cette connaissance profonde du disciple, il faut écouter les gens. 

Le but de l’Ecoute est de connaître les points forts de la brebis et ses points 

faibles. S’il buvait l’alcool, il faut savoir pour quel but il buvait. Le faiseur de 

disciple doit savoir. 

 

Nous allons résumer les principes élaborés par un psychologue du nom de (   ) 

Les enseignants de la Bible utilisent ces principes tout comme les hommes de 

communication. Le livre dans lequel est tiré ces principes est intitulé : « Les 

relations d’aides » 

 

L’ECOUTE 

Ecouter, c’est laisser l’autre parler de lui-même. Tu ne dois pas laisser le 

disciple te distraire en te disant que dans son village tout le monde est sorcier, 

dans sa famille également et cela à chaque rencontre. Si tu le laisse parler des 

autres, tu ne pourras pas le bâtir. Il doit te parler de lui-même. 

Tu dois toi-même savoir qu’il est toujours difficile de parler de soi-même. 

Quand tu pries avant que le disciple ne prenne la parole, il faut prier que la 

personne ait la capacité de pouvoir parler d’elle-même. 

Tu dois respecter :  

 Ses pauses quand elle s’arrête 

 Ses silences 

 Ses hésitations  

Lorsque quelqu’un qui t’explique quelque chose concernant sa vie s’arrête, ne 

pense pas qu’il lui manque les mots pour continuer ; il peut être en ce moment 

en train de gérer une décision dans son cœur quand à savoir s’il faut qu’il dise 

telle chose maintenant ou s’il faut attendre. 
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Car ses pauses, ses silences et ses hésitations sont porteuses de messages et 

valent souvent des paroles. Ils peuvent indiquer un blocage, une colère, une 

révolte, une blessure…. Elles peuvent te permettre de mieux comprendre les 

mots qui ont précédés ou les mots qui vont suivre. Ils peuvent traduire une 

grande souffrance. Il ne faut donc pas chercher à répondre, à convaincre, à 

parler. Celui qui écoute doit viser les choses suivantes :  

- Les faits qui découlent de son histoire 

Si quelqu’un te parle de lui-même et énonce un fait du passé, il faut noter ; ne 

banalise pas.  S’il te dit qu’on avait giflé au point où deux dents sont tombées, il 

faut noter, ne banalise pas. Parce que si un homme de 52 ans te raconte une telle 

histoire, il faut prendre cela au sérieux. Ne l’interrompre pas pour lui demander 

s’il a pardonné. Laisse-le parler. 

- Le ressenti 

Celui qui écoute doit rechercher le ressenti ; il s’agit de savoir comment la 

brebis avait vécu émotionnellement.  

Il faut rechercher le comportement ;  

Il faut noter les gestes, les attitudes et les actes manqués. Les actes manqués 

peuvent être les opportunités ratés à cause des retards, des oublis… 

Pendant que tu écoutes la brebis, il y a en toi-même le témoignage. Lorsque tu 

regardes certaines personnes pendant qu’elles parlent, tu peux savoir qu’elles 

souffrent profondément ou qu’elles sont passées par beaucoup de souffrances. 

Tu dois savoir que cette interprétation personnelle est l’œuvre du Saint-Esprit si 

bien évidement tu es un homme libre de tout préjugé. Tu dois donc être un 

homme libre de préjugés, libre de toute présomption. Ne dis jamais : « Je 

connais ; je savais qu’il dirait ceci ou qu’il ferait ceci » 

Quand tu veux écouter quelqu’un, il faut t’oublier toi-même sinon tes pensées 

peuvent te tromper. 
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La puissance pour écouter 

Ecouter l’autre exige que celui qui écoute soit capable de s’écouter soi-même. 

Celui qui écoute, à savoir le faiseur de disciple doit se poser les questions 

suivantes :  

- Ma manière d’être est-elle perçue par l’autre comme étant digne de 

confiance ? Celui qui écoute doit inspirer confiance par sa manière d’être. 

Je travaillais avec une sœur et comme j’étais fatigué, j’ai commencé à 

somnoler. Elle m’a dit : « Pasteur, pardon ne dort pas, ce que j’ai à dire 

est très important. » Ma somnolence ne lui inspirait pas confiance. Même 

ton habillement peut faire perdre confiance à une brebis. Tu dois donc 

faire très attention. Tu dois même avoir un petit bloc note ; la personne 

qui parle doit voir comment tu es concentré à l’écouter et comment tu 

prends au sérieux ce qu’il dit. Quand la personne te voit concentrer, cela 

lui inspire confiance et elle parle avec assurance. Ne dis pas que ce n’est 

rien car Jésus-Lui-même a dit : « Prenez garde à la manière dont vous 

écoutez ». Lorsque quelqu’un réalise que tu n’es pas concentré pendant 

qu’il te parle, il résume ce qu’il voulait dire. 

On devait rendre ministère à un frère au Ghana. Quand le frère est arrivé, il m’a 

remis un document. J’ai rapidement feuilleté le document puis je l’ai refermé et 

je lui ai demandé de parler. Le frère m’a dit : « Non, s’il te plait pasteur, 

permets-moi de le lire » Quand le frère a fini de lire le document qui concernait 

sa vie depuis son enfance, j’étais révolté au fond de moi-même et j’étais pressé 

qu’il soit délivré. C’est un homme sérieux.  

Frère, les gens mûrs vont exiger de toi la concentration, l’attention mais le jeune 

converti qui sort de l’eau baptême ne connait rien et tu lui dis de venir vous allez 

travailler. Il obéit et il vient et tu lui perds le temps pendant ce temps, un autre 

est en train de bâtir son disciple dans le même corps. 

Quelqu’un enseignait que la relation entre disciple et faiseur de disciple est 

éternelle et j’ai rapidement corrigé cela parce que c’est faux. Frère, si ton faiseur 

de disciple ne te bâtit pas, sans toi libre de changer. Aucune relation n’est 

éternelle. Lorsque Jean-Baptiste a vu Jésus, il a dit à ses disciples : « Voici 

l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde » Et les disciples de Jean ont suivi 

Jésus. 
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Quand tu réalises que tu es très limité dans la connaissance spirituelle, il faut 

libérer tes disciples qui ont des potentiels pour qu’ils grandissent davantage. Si 

tu ne le fais pas, tu es égoïste et astucieux et Dieu voit. Quand tu enseignes à tes 

disciples à ne pas aller vers l’autorité qui peut les aider, Dieu voit cela. Il faut 

connecter les gens à celui qui peut les aider mieux que toi et Dieu te bénira sur 

cette terre et dans les siècles à venir. Quand j’avais compris ces choses depuis le 

Cameroun, lorsque j’avais un disciple riche en potentialités, en dons, en talents, 

je l’amenais à mon faiseur de disciple. Et lorsque le frère Zach venait en Côte 

d’Ivoire, je mettais les frères en contact avec lui pour qu’il les entretienne et je 

ne rodais pas autour pour entendre ce qu’ils allaient dire. Pareil quand le frère 

Théodore est venu.  

Frère, il faut toujours rechercher l’intérêt de Dieu dans la vie du disciple. Ne dis 

pas ceci pour provoquer les faiseurs de disciple mais c’est une responsabilité qui 

nous incombe parce quand quelqu’un implante une œuvre, il sait où l’œuvre va. 

- Tu dois te demander : « suis-je capable d’éprouver des sentiments 

positifs ? Est-ce que je suis capable de te dire ‘’Yako’’ à quelqu’un ? 

Suis-je capable de donner un lotus ou un mouchoir à quelqu’un qui 

pleure ?... » 

- Un bâtisseur d’hommes doit être chaleureux. 

- Il doit être plein d’affection 

- Il doit être plein d’attention 

- Il doit couler vers les autres 

- Il doit être remplit de respect 

 

- Il doit se demander : « Ai-je la personnalité assez forte pour être 

indépendant de celui que j’écoute ? Est-ce que j’entends ne va pas me 

conditionner et me faire perdre ma propre personnalité ? Est-ce que je suis 

fort dans mon homme intérieur ? Quelqu’un peut te raconter comment il a 

souffert de la part de son père et après l’avoir écouté, tu commences toi-

même à haïr son père. Toi qui devait l’exhorter à guérir, tu deviens 

remplit de colère contre ses parents au point de lui dire de ne même plus 

mettre les pieds chez ses parents. Le faiseur de disciple doit être fort pour 

demeurer indépendant de la personne qu’il écoute. 

 

- Le faiseur de disciple doit se poser la question : « Est-ce que je peux 

entrer dans l’univers de l’autre, dans ses conceptions personnelles et voir 
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les choses sous le même angle ? » Frère, ceci dépend beaucoup de la vie 

de prière. Quand tu pries beaucoup, il y a une force qui t’habite et tu peux 

écouter une histoire et demeurer fort. Quelqu’un peut te dire comment il a 

fait pour construire sa maison et toi qui l’écoute, tu commences à l’envier, 

à convoiter cela tellement c’est un homme bien. Il te dit qu’une banque 

doit lui donner 100 millions et il ne sait pas s’il doit appeler ou pas. Et toi, 

tu laisses le travail que tu devais faire à son niveau pour te préoccuper de 

son chèque de 100 millions. Et tu lui dis : « Il faut qu’on prie pour ça » 

après, tu l’appelles pour savoir ce qu’il en ait par rapport au chèque. Frère, 

tu n’as pas eu la puissance pour entrer dans son univers et demeurer le 

même. Et si tu fais ça avec un disciple, un jour, tu vas remarquer que ce 

disciple se détache peu à peu de toi parce que les gens ont le discernement 

naturel. Il faut une puissance pour écouter quelqu’un te parler de ces 

millions et tu rends grâce à Dieu et tu oublies ; tu ne t’emprisonnes pas 

dans son univers. 

Que celui qui a de belles oreilles pour entendre ces belles paroles de 

l’évangile, entende. Amen ! 

- Il doit se poser la question : Suis-je capable d’accepter toutes les facettes 

de cette personne et la prendre telle qu’elle est ? Certaines personnes 

après s’être ouvertes peuvent t’effrayer et tu commences à les fuir. Quand 

j’étais encore au Cameroun, il y avait une sœur que je visitais de temps en 

temps. Elle était paralysée. Chaque fois que je lui rendais visite, je 

ressortais brisé moralement. Un jour elle m’a dit : « Quand j’avais 8 ans, 

ça passait encore. Aujourd’hui, j’ai 18 ans, même pour aller dans les 

toilettes on doit me porter » Frères, vous me connaissez, dans les visites 

aux frères, j’étais parmi les champions mais je commençais à fuir cette 

sœur. Un jour, alors que j’étais à la retraite, Dieu m’a dit : « Ne fuis pas 

les hommes, conduis-les à Moi ». C’était ma délivrance ce jour-là. Quand 

je suis sorti de la retraite, je me suis rendu chez elle et mon ministère avait 

changé. Je savais comment prendre soin d’elle, j’avais la puissance pour 

l’écouter. Certaines personnes peuvent te décrire leur pauvreté de telle 

manière que tu commences à fuir la personne. Mais laisse-moi te dire que 

si tu fais ça, la personne saura. Si une brebis te raconte toutes ces choses 

et tu ne changes pas à son égard, tu restes le même avec le même but à 

atteindre dans sa vie, alors, tu as gagné. 
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- Il doit se demander : Suis-je capable de voir la brebis comme un disciple 

en devenir ? Est-ce que tu crois que cette personne a un avenir ? En 

d’autres termes, tu dois avoir dans ton esprit la foi que cette personne ne 

sera plus la même en Christ. On ne peut pas être faiseur de disciple si on 

ne croit pas que le disciple peut devenir meilleur.  

 

C’est à partir de toute cette écoute qu’on obtient l’anamnèse dont on a parlé au 

début. 

Si le disciple est malade, demande-lui depuis quand il est malade. Jésus avait 

demandé au père de l’enfant lunatique depuis quand l’enfant souffrait. Tu lui 

demandes ce qu’il avait remarqué autour de lui avant la maladie ou dans ses 

songes. Une femme m’a dit qu’elle souffrait de maux de tête chroniques. 

L’origine était qu’en songe, on l’avait frappé au front et elle s’était réveillée 

avec ses maux de tête. Les révélations pour la délivrance pourraient venir après 

mais dans un premier temps, tu as besoin de savoir ces choses. 

Tout ce que nous sommes en train de voir doit être fait dans la vie du disciple 

pendant la première semaine de sa conversion. 

Avant d’aborder même le problème de la délivrance, il faut chercher à savoir s’il 

y a des féticheurs, des devins dans la famille ; s’il y a des personnes devenues 

folles. Cela permet de maîtriser certaines choses. Une famille où il y a les devins 

et les féticheurs, il faudra veiller que l’esprit de fausses prophéties ne s’installe 

pas dans la vie du jeune disciple. Car, pour que quelqu’un devienne un faux 

prophète, cela commence pendant les premières semaines de sa conversion. 

Il faut connaître les blessures de sa vie. Le disciple doit mettre par écrit toutes 

les blessures qu’il a connu quelque soit le nombre. 

Frère, faite une expérience comme celle-ci : Conduisez quelqu’un à Christ ; 

Conduisez la personne à faire les restitutions ; Conduisez la personne dans le 

travail sur la guérison intérieure ; ensuite, faite son brisement de liens. Vous 

verrez le résultat. Vous verrez la différence entre quelqu’un qui est passé par la 

guérison intérieure avant le brisement de liens et quelqu’un à qui on a brisé les 

liens sans avoir fait la guérison intérieure. 

Quand tu rencontres quelqu’un, tu notes la date, et les choses que la personne a 

dite. 
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DONNER SES SOINS A LA BREBIS 

 

Le Ministère pastoral 

 

Le ministère pastoral commence par le don de sa vie pour les brebis. 

Ton ministère pastoral commencera par le don de ta vie pour la ou les brebis. 

La question qui se pose ici est celle-ci : A qui le berger doit-il sa vie ? 

Etant déjà sauvé de la mort, chaque croyant a reçu sa nouvelle vie comme un 

don de Dieu. Jésus-Christ nous a rachetés, Il nous a sauvés de nos péchés et des 

conséquences de nos péchés et Il  nous a donné la vie. Il nous a donné la vie 

comme un cadeau et chacun peut jouir de sa vie. Le futur dans la foi v 

dépendra de comment tu décideras de vivre ta nouvelle vie en Christ. 

Tu as ta vie. Comment comptes-tu la vivre en Jésus-Christ. 

Chacun doit savoir qu’ : Etre enfant de Dieu est un pouvoir que Dieu donne ; le 

pouvoir de devenir. Nous avons reçu le pouvoir de devenir des enfants de Dieu, 

nous avons reçu le pouvoir de devenir des esclaves de Dieu. 

Quand tu donnes ta vie à Jésus, tu ne deviens pas automatiquement esclave de 

Dieu mais tu as le pouvoir de le devenir. Tu as le pouvoir de donner ta vie 

comme celui de refuser de la donner. Jésus disait : J’ai le pouvoir de donner ma 

vie et j’ai le pouvoir de la reprendre. 
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Le don de la vie se situe à deux niveaux : 

- Le don de la vie à Dieu à travers l’acte de consécration à Dieu.  

Quand  Jésus te sauve, c’est un acte de miséricorde qu’il accomplit, un 

acte de compassion pour te rendre libre. Tu as la liberté d’aller te donner 

toi-même à Dieu. La consécration est un acte délibéré ; c’est un acte de 

liberté ; c’est un témoignage de ton amour pour Dieu et pour Jésus-

Christ Son Fils qu’Il a envoyé. Jésus avait guéri dix lépreux  mais un  seul 

était revenu sur ses pas pour dire merci à Jésus. Jésus nous a sauvés, il a 

pardonné nos péchés et nous a donné la vie.  

 

Pour certaines personnes, les choses s’arrêtent là. Jésus les a sauvés ; 

Jésus les protège, Jésus pourvoit à leurs besoins etc.. Cela leur suffit.  

Cependant, le désir de Jésus,  c’est que nous nous consacrions à Son 

Père. 

 

- Le don de la vie aux brebis à travers l’acte de consécration aux brebis.     

Frères, n’écoutez pas les faux docteurs. Les vrais bergers se consacrent 

aux brebis. Cela ne veut pas dire que le troupeau est Dieu. Le berger a 

l’obligation de se consacrer au troupeau :  

  De donner son énergie au troupeau 

 De donner sa force au troupeau 

 De donner son temps au troupeau 

 De donner son argent au troupeau 

 Etc… 

Dans les années 1982 quand j’étais jeune pasteur, je rendais beaucoup visite 

aux brebis. Quand j’arrivais chez une brebis et que je la trouvais en train de 

travailler, je l’aidais à finir ce qu’elle faisait avant de m’entretenir avec elle. 

Même quand je trouvais la personne faisant la vaisselle, je l’aidais. Pendant les 

vacances, puisque j’étais encore au lycée, j’allais souvent exhorter dans les 

villages. Le matin, j’allais au champ avec les villageois et dans la soirée, je 

prêchais. J’étais très zélé quand je prêchais mais ce que vous devez retenir, 

c’est que j’allais au champ avec les villageois.  
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Je pouvais rester à la maison pendant que les villageois allaient au champ,  faire 

« l’homme de Dieu » et prêcher dans la soirée. Le fait de partir au champ était 

spontané pour moi ; je n’avais pas appris ces choses mais je répondais ainsi aux 

inclinations de mon cœur. C’est plus tard que j’avais réalisé l’importance de ces 

actes. Frère, lorsque tu vas au champ avec un villageois, toi qui vient de la ville, 

quand tu prêches, c’est différent de la prédication que tu aurais faite si tu étais 

resté dans la chambre attendant de prêcher le soir. On se consacre aux brebis.  

On dit à Dieu : « Mon corps, mon âme et mon esprit t’appartienne O mon 

Dieu ! » Frère : 

- Ton argent, 

- Tes diplômes 

- Ton travail 

- Ton futur 

- Etc …appartiennent à Dieu. 

Ce niveau de consécration n’est pas souvent difficile. 

Après t’être ainsi consacré à Dieu, tu viens au niveau des hommes et tu dis à 

Dieu 

- mon argent, 

- mes diplômes 

- mon travail 

- mon futur 

- mon temps 

- Ect … 

Appartiennent aux brebis ou à la brebis que tu m’as données. Tout ce 

que j’ai leur appartient entièrement. 

Tu donnes ta vie. Donner sa vie coûte cher ; ça coûte les émotions. On le fait 

parce que Dieu nous le demande. Tu ne le fais pas parce que la brebis est 

gentille et intelligente. Si tu le fais parce que la brebis peut  te le rendre, tu as 

raté, tu es intéressé, et tu choisiras les brebis, tu ne les traiteras pas toutes de 

la même manière. 
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Frères, on donne sa vie pour les brebis. Dans le passé, nous n’avions pas insisté 

sur ces choses. Nous avions juste commencé à bâtir or on ne peut pas bâtir 

quelqu’un à  qui on n’a pas donné la vie ; ce sera de l’administration pure et 

simple. Tu vas administrer sa vie mais tu ne seras pas en train de le bâtir. Il faut 

donner ta vie à la personne. 

Cet acte de consécration est spirituel et découle de la volonté personnelle de 

l’homme. C’est un acte voulu d’abord cela devient ensuite spirituel. Au début, il 

ne s’agit que d’une forme d’intentions qui se caractérise au niveau de ton cœur 

par tes bonnes dispositions. Lorsque tu te consacres à Dieu et aux brebis, cela 

ne se voit pas Au début parce que c’est d’abord spirituel ; c’est dans le cœur 

sous forme de dispositions, de bonnes intentions à être à la disposition de 

quelqu’un. Si quelqu’un a les yeux de Dieu pour voir dans le spirituel, la 

personne verra que ton cœur est déjà disposé, déjà incliné vers Dieu et vers les 

enfants de Dieu. 

Frères, la nouvelle phase de formation des disciples dans laquelle nous sommes 

entrés doit obéir à cette règle.  

Si tu as pour disciple un élève ou un étudiant et que tu as un niveau supérieur 

au sien, rassure-toi que tu maîtrises tous ses problèmes même ceux concernant 

ses études, ses difficultés dans les matières et que tu l’aides à réussir. Ne passe 

pas seulement le temps à lui demander s’il a lu la Bible. Demande-lui toujours 

s’il comprend les cours en classe, s’il comprend les exercices et les traites 

facilement…  Organise des séances d’études avec lui afin de lui expliquer les 

matières qu’il ne comprend pas. Quand tu donne ta vie pour les brebis, tu ne 

négliges aucun aspect de leur vie. Il ne s’agit pas de toujours les reprendre 

parce qu’elles ne sont pas venues à une réunion ou parce qu’elles n’ont pas lu 

la Bible. Il s’agit de leur donner ton temps pour rien à cause du Seigneur Jésus. 

Avoir  un disciple qui est dernier de sa classe  tandis que ta seule préoccupation 

est de lui demander de lire la Bible, ce n’est pas donner sa vie.  
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Nous sommes allés dernièrement rendre ministère dans un pays. Nous y avons 

trouvé une sœur qui avait du mal à terminer son mémoire ; j’ai entrepris de 

l’aider à le faire et nous avons travaillé ensemble parce qu’il y avait beaucoup 

de blocages. Il faut donner ta vie pour les brebis et au dernier jour, tu auras ta 

récompense. 

Si tu as un disciple qui fait le commerce et qui échoue toujours, tu dois 

l’appeler pour lui poser des questions sur comment elle s’organise et chercher 

comment l’aider à réussir dans son commerce. 

On se consacre aux brebis frères ; cela prend du temps mais il faut le faire. Et 

c’est lorsque tu commences à poser des actes qu’on voit ce qui était dans ton 

cœur sous forme de bonnes intentions, les bonnes dispositions de ton cœur.  

 

Les Implications sont les suivantes 

- L’amour pour le Seigneur et l’amour pour la brebis.  

- Les soins aux brebis 

- Les souffrances à cause des brebis 

- Le manque de sommeil à cause des brebis 

- Les soucis à cause des brebis 

- Les angoisses à cause des brebis 

- Les craintes à cause des brebis 

- La peur à cause des brebis 

- Etc. … 

Ce qui était dans le cœur commence à agir, à avoir des implications 

mesurables. 
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2 Corinthiens 11 : 23-33 

Si le berger refuse de souffrir, il n’y aura pas de disciples bâtis. Il faut que le 

berger soit permanemment en péril. Un jour, le mari d’une sœur a demandé 

qu’on me dise qu’il me découperait avec une machette s’il me voyait. J’étais 

déjà fiancé, j’ai donc pris ma fiancée qui est aujourd’hui mon épouse, la sœur 

Colette et nous sommes allés leur rendre visite et ses pensées ont changé. Mais 

la nouvelle était telle que si je m’y fiais, je ne mettrais plus jamais les pieds chez 

cette sœur. Mais nous y sommes allés. Il ne faut pas avoir peur de risquer sa vie 

pour les brebis car c’est pour la gloire de Jésus. Plus tard, quand il y avait un 

problème dans la famille, il envoyait les enfants m’appeler pour régler la 

situation. Un jour, j’avais réglé un problème jusque tard dans la nuit chez lui et 

j’avais du dormir dans son salon. Aujourd’hui, tous ses enfants sont dans le 

Seigneur et lui-même est décédé. 

Le frère Zach nous montrait souvent une cicatrice qui était sur son pied. Il 

poursuivait une brebis avec l’évangile et il est tombé. Plus tard cette femme 

qu’on appelait « maman Lydie » était devenue une vaillante intercesseuse, elle 

était devenue de l’or pour l’œuvre. Il ne faut pas avoir peur des menaces, des 

risques. David disait que lorsqu’il gardait le troupeau et qu’un lion ou un ours 

attrapait la brebis, il arrachait d’abord la brebis de la gueule du lion ou de l’ours 

et lorsque celui-ci se retournait contre lui, il l’attrapait et le déchirait. Ce sont 

souvent des opérations délicates parce que si tu rates, le lion te mange et 

mange la brebis. C’est par cette étape qu’on commence à bâtir un disciple. 

Au début, personne ne voit ce que tu fais mais il y aura les implications ; tu vas 

le ressentir parce que tu iras vers les brebis, tu traverseras des obstacles, tu 

supporteras des difficultés, tu supporteras même leur trahison parce que tu as 

donné ton cœur. Si une brebis te déçoit une fois et que tu la chasses, tu es un 

traitre. Tu peux devenir pauvre à cause des brebis parce qu’elles vont manger 

toute ta nourriture, prendre tes habits… Tout commence par le don de sa vie 

aux brebis. 
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La formation des disciples ne commence pas par l’encadrement : voici 

comment tu dois lire la bible, comment tu dois prier etc… ; On donne d’abord 

sa vie. C’est pour cela que les gens frustrés, blessés et qui trainent leurs 

blessures du passé jusque dans la foi, ne peuvent pas donner leur vie pour les 

brebis, ils ne peuvent pas bâtir les disciples. Un cœur brisé ne peut pas donner 

la vie à quelqu’un. Comment quelqu’un dont on passe le temps à essuyer les 

larmes, quelqu’un qui regrette toujours et qui regrette même d’être né, peut-il 

donner la vie à une brebis ? 

Frères, les disciples qui seront bâtis à partir de maintenant seront de vrais 

disciples. Ce ne sera plus le genre qui soulève ton sac partout derrière-toi  et 

que tu prétends bâtir. Non, celui qui veut bâtir un disciple doit savoir qu’on 

donne sa vie pour la brebis. 

Frères, on donne sa vie pour les brebis ! 

On donne sa vie pour les brebis !! 

On donne sa vie pour les brebis !!! 

On donne sa vie pour les brebis !!!! 

On donne la vie pour la brebis si bien que le disciple réagit par révélation. Si la 

brebis te donne un verre d’eau cela doit provenir d’une révélation personnelle  

selon qu’il est écrit : « Si quelqu’un te donne un verre d’eau en qualité de 

prophète…. ». Le disciple qui te donne le verre d’eau reçoit le témoignage de 

Dieu lui disant : « Donne un verre d’eau à mon fils ! » Ce n’est pas le genre où 

tu passes le temps à revendiquer ton droit d’aînesse. 

J’ai dit à certaines personnes qui voulaient prier pour moi qu’elles ne le 

peuvent pas. Pourquoi ? 

Frères, pour prier pour quelqu’un, il faut recevoir la révélation de qui est la 

personne au-delà de ce que les yeux voient. Laissez-moi vous dire une chose : 

Le disciple doit recevoir la révélation de Dieu sur qui tu es. C’est cette 

révélation qui pourra le délivrer des cauchemars et de ses propres préjugés. 
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Anciens, donnez vos vies aux brebis. N’exploitez pas les brebis. Dieu doit rendre 

témoignage que tu es un bon berger. Si tu donnes ta vie pour les brebis, il y 

aura un moment où c’est Dieu Lui-même qui dira aux brebis : « Celui-ci est mon 

fils bien-aimé en qui j’ai mis toute mon affection. Ecoutez-le. »  En donnant ta 

vie, tu ne perds pas. Frère, c’est le cœur de la formation des disciples. 

Donner sa vie, c’est aussi répondre aux multiples besoins des brebis : 

- Au niveau spirituel 

- Au niveau physique 

- Au niveau émotionnel 

 Il y a des disciples qu’il faut nourrir. Si tu bâtis un disciple, partage avec lui ce 

que tu as ; tout ce que tu as. Certaines personnes sont spécialisées à manger 

seules. Ce n’est pas bien et si tu ne changes pas, tu ne peux pas bâtir personne. 

Les disciples avaient faim ; Jésus a allumé le feu, il a braisé du poisson et leur a 

posé la question suivante : « mes amis, n’avez-vous rien à manger ? » Ils ont 

répondu « Non » Jésus leur a donné le poisson qu’Il avait braisé pour eux. 

Ensuite, il est allé chercher Pierre  afin de restaurer dans le ministère pastoral 

et nous avons les résultats de cette restauration jusqu’à ce jour. Si tu donnes 

rendez-vous à un disciple en faisant tout pour  qu’il ne soit pas là à l’heure du 

repas, Dieu voit ton cœur. Tu dois lui donner rendez-vous à l’heure même du 

repas de sorte que vous partagiez le repas ensemble avant de commencer à 

travailler. 

Frères, évitez la tradition de : « On mange » Je veux dire qui si tu es à table et 

que quelqu’un rentre, ne lui lances pas : « On mange »  

Si quelqu’un entre chez toi, apprêtes son assiette et sers le normalement. Si le 

repas est fini, demandes qu’on apprête lui quelque chose pour lui. Mais le fait 

de dire « On mange » alors que tu as déjà fini ou presque fini ton plat, c’est de 

l’hypocrisie. Ton invitation à manger doit  être franche et si la personne 

répond, sa réponse doit être franche. Si le repas que tu as n’est pas suffisant 

pour deux, donne-le entièrement à l’autre et restes affamé. Frères, il y a la vie 

dans ces choses. 
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Lorsqu’Abraham avait reçu les trois hommes ne sachant pas que c’étaient des 

anges, il avait demandé à Saraï sa femme d’apprêter rapidement un repas pour 

eux. Si tu te comportes de cette manière, les premiers besoins, les besoins 

élémentaires de la brebis seront déjà satisfaits. Tu dois être capable de 

résoudre les problèmes financiers de ta brebis. Pas parce que tu en a assez 

mais parce que l’amour l’exige. 

Il y a les besoins spirituels qui sont les prières, le jeûne, les exhortations etc… Je 

ne parle pas des choses que tu dois enseigner à la brebis ; je parle des choses 

que tu dois toi même faire pour la brebis sans même être obligé de lui dire. Par 

exemple tu n’as pas besoin de lui en parler : « je prie pour toi. » Tu peux 

prendre un jeûne pour ton disciple qui est malade ou qui est en période 

d’examen afin que Dieu intervienne et ce sera une bénédiction. Tu peux même 

jeûner pour un disciple qui ne grandit pas vite. Donne tes soins. 

Frère bien-aimé, si tu ne donnes pas ta vie, tu seras un mauvais dirigeant 

d’assemblée, un mauvais faiseur de disciple, un dictateur. Si tu ne donne pas ta 

vie pour les brebis, tu ne pourras pas les bâtir. Mais si tu donnes ta vie, Dieu 

t’ouvrira les portes afin que tu puisses les bâtir. Toutes les brebis sont les 

brebis du Seigneur Jésus ; Il peut les détourner de toi. 

Le Seigneur surveille ses brebis ; Il détruit les boucs.  

Si tu as une brebis malade, soigne-là 

Si la brebis est faible, fortifie-là ; 

Si tu as une brebis perdue, va la chercher ; 

Si tu as une brebis égarée, il faut la ramener.  

Quand aux boucs, le Seigneur Lui-même s’en occupera. 

Dis au Seigneur :  

Seigneur, je veux être un bon berger. Enseigne-moi à me consacrer à Dieu et à 

me consacrer également aux brebis. 
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LES OBJECTIFS QUOTIDIENS  

DU DISCIPLE 

 

Dès les premiers jours de la vie d’un disciple dans le Seigneur, il y a des choses 

qu’il doit poursuivre sur une base quotidienne car il est clairement démontré 

que les gens qui ont une vie organisée, planifiée réussissent toujours. 

Ces choses que le jeune disciple doit poursuivre sur une base quotidienne que 

nous appelons les objectifs quotidiens d’un disciple sont :  

1 – CHERCHER DIEU 

2 – TROUVER DIEU 

3 – CONNAITRE DIEU 

4 – AIMER DIEU 

5 – FAIRE DE DIEU SA JOIE SUPREME 

6 – PARTAGER SON EXPERIENCE AVEC LES AUTRES  

 

Nous allons essayer d’une manière succincte de développer ces différents 

points pour permettre à chacun de faire des recherches personnelles 

approfondies. 
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J’avais été très touché par un témoignage que le frère Zach nous avait rendu. Il 

avait dit qu’il avait médité pendant 100  jours sur l’appel de Dieu dans sa vie. 

Pour ceux qui ont connu le frère Zach, il était un homme stable avec des 

convictions stables ;  il n’était pas influençable et il savait où il allait. Ses 

longues méditations sur l’appel de Dieu sans sa vie lui avaient permis de savoir 

ce que Dieu attendait de lui et ce qu’il devait faire en réponse à cette attente. 

J’avais compris que le problème de beaucoup d’entre nous est cette incapacité 

de méditer sur ce que Dieu nous demande ; ce que Dieu veut que nous 

fassions. 

 

1 – CHERCHER DIEU 

Chercher Dieu, c’est s’engager d’une manière persévérante à travailler pour 

entrer en contact personnel avec Dieu afin d’obtenir Sa faveur. 

On dit qu’on a trouvé Dieu, lorsqu’il permet que Son Esprit se manifeste à nous. 

Quand l’homme dispose son cœur à entendre Dieu, à se laisser guider par Dieu, 

à connaître la pensée de Dieu, cet homme devient sensible aux mouvements 

du Saint-Esprit.  

Il y a une différence entre une personne qui dit : « Je dois voyager demain » et 

une autre qui dit : « Je voudrais voyager demain mais il faut que je connaisse la 

volonté de Dieu à ce sujet. » Celui qui veut connaître la volonté de Dieu sur le 

voyage afin de savoir s’il doit voyager ou pas sera plus sensible à ce que le 

Saint-Esprit dira que celui qui a déjà arrêté qu’il doit voyager. 

Chercher Dieu est une disposition de cœur ; c’est une disposition intérieure à 

connaître ce que Dieu veut, ce qu’Il pense, ce qu’Il dit. C’est cette disposition 

intérieure qui rend l’homme sensible à ce que dira le Saint-Esprit. 

Esaïe 55 : 6 « Cherchez l'Éternel pendant qu'il se trouve ; Invoquez-le, tandis 

qu'il est près. » 
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Les conditions pour chercher Dieu 

La première chose que doit faire un homme qui veut chercher Dieu, c’est de se 

sanctifier au sens large du terme. Se sanctifier ici ne veut pas seulement dire 

abandonner le péché mais se mettre à part pour Dieu. Il doit :  

 Se séparer du monde,  

 Se séparer des choses du monde, 

 Se séparer du péché, en paroles, en pensées et en actes 

 Se mettre à part 

 Se débarrasser des préjugés 

 Renoncer à sa propre volonté 

 Rechercher la volonté de Dieu 

D’une manière pratique c’est cela se sanctifier au sens large du terme. 

 

La deuxième chose à faire c’est: la prière à travers : la louange, les 

supplications, les actions de grâces. 

Celui qui cherche la volonté de Dieu au sujet du mariage ne doit pas se mettre 

à juger le diable et les démons ; il élève des prières de supplications jusqu’à ce 

que Dieu lui réponde. Dans certaines circonstances, lorsque tu pries, oublies 

que le diable existe ; adresse-toi uniquement à Dieu, ton Père. Quand il faut 

juger le diable, juge-le. 

Frères, j’ai remarqué qu’il y a de grands exaucements dans les prières de 

supplications et les actions de grâces. Personnellement, je n’ai jamais remporté 

de grandes batailles en jugeant seulement le diable.  

J’ai dit aux frères que la prière sur le renversement des principautés est très 

importante parce qu’elle nous concentre devant Dieu. Il est vrai que le diable 

existe mais il y a des combats dans lesquels nous devons traiter directement 

avec Dieu. David disait : « Dieu qui me délivre de mon adversaire plus puissant 

que moi. » et il disait encore : « C’est Lui qui me délivre de la dissension du 

peuple » 
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Pour chercher la volonté de Dieu, il faut beaucoup de supplications. Pendant 

que tu pries, Dieu peut te dire : « il y a longtemps que tu as commencé et c’est 

maintenant que tu veux me chercher ? » Si Dieu te reprends ainsi, repens-toi et 

supplie-Le de se révéler à toi. Quand nous lisons David, nous découvrons 

comment il suppliait Dieu ; il disait souvent à Dieu : « O Dieu, ne te souviens 

pas des fautes de ma jeunesse. » Il craignait que Dieu refuse de l’écouter à 

cause d’une faute du passé. David passait beaucoup de temps dans la prière 

(les supplications, la louange et les actions de grâces.) 

 

La troisième chose à faire pour chercher Dieu c’est : le jeûne.  

Le jeûne permet au croyant de s’abaisser devant Dieu, de s’humilier devant 

Dieu afin de pouvoir hériter de Sa faveur et de Sa bénédiction. 

L’abaissement consenti par Jésus est un modèle que le Saint-Esprit nous a 

donné, un exemple à suivre. 

Philippiens 2 : 5-8 

« Entre vous, conduisez-vous comme des gens unis au Christ Jésus. Lui, il est 

l’égal de Dieu, parce qu’il est Dieu depuis toujours. Pourtant, cette égalité, il 

n’a pas cherché à la garder à tout prix pour lui. Mais tout ce qu’il avait, il l’a 

laissé. Il s’est fait serviteur, il est devenu comme les hommes, et tous 

voyaient que c’était bien un homme. Il s’est fait plus petit encore : il a obéi 

jusqu’à la mort, et il est mort sur une croix. » (Version Parole de Vie) 

Il y a aussi à travers le jeûne : l’abnégation, le mépris des choses du monde, le 

mépris de toutes les convoitises de la chair. L’homme devient ainsi capable 

d’avoir une appréciation juste de sa propre personne. Ceux qui ont l’expérience 

du jeûne peuvent témoigner que le jeûne a la capacité d’amener celui qui jeûne 

à comprendre qu’il n’est rien. Les voies de la chair se taisent et la capacité 

d’entendre Dieu augmente, la capacité  d’accepter ce que Dieu dit augmente. 
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2 – TROUVER DIEU 
 

Dieu a prévu que tous ceux qui Le chercheront, Le trouveront. 

Chaque enfant de Dieu doit chercher Dieu parce qu’il se manifestera à tous 

ceux qui Le chercheront. Dans le plan de rédemption, Dieu a prévu qu’Il se 

laissera trouver par tous ceux qui Le chercheront. 

C’est donc une chose certaine qui devait encourager les croyants à continuer à 

payer le prix pour chercher Dieu.  

En rapport avec l’art de bâtir quelqu’un, il faut faire comprendre au jeune 

disciple que Dieu a promis qu’Il se laissera trouver par quiconque Le cherche. 

Dès son bas âge dans la foi, le jeûne disciple doit savoir que Dieu se fera 

trouver par lui s’il Le cherche. 

1 Chroniques 16 : 10 « Soyez fiers de lui ; le Dieu Saint, soyez dans la joie, 

vous qui cherchez le Seigneur. » 

Psaumes 9 : 11 « Ceux qui te connaissent, qu’ils aient confiance en toi. Non, 

tu n’abandonnes pas ceux qui te cherchent, Seigneur. » 

Matthieu 7 : 8 « Oui, celui qui demande reçoit. Celui qui cherche trouve. Et si 

quelqu’un frappe à la porte, on lui ouvre. » 

Psaumes 34 : 5 « J’ai cherché le Seigneur et il m’a répondu, je n’ai plus peur 

de rien. » 

Trouver Dieu, c’est obtenir un exaucement, une révélation de Sa personne et 

de Son nom. Chaque rencontre révélationnelle augmente l’intelligence du 

croyant et conduit le croyant dans de grandes promotions devant Dieu. Dieu 

peut révéler les choses suivantes : 

 Sa Parole : Luc 3 : 1-2 

 Sa Gloire : Esaïe 6 : 1-6 

 Son Nom : Exode 34 : 1-7/ Exode 6 : 1-4 

 Sa Personne : Apocalypse 1 : 12-18 

 Ses Desseins : Genèse 18 : 17-22 

 Son Œuvre : Nombres 23 : 23 
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3 – CONNAITRE DIEU 
 

La connaissance de Dieu est purement révélationnelle. Elle est une source de 

croissance et de maturité spirituelle. 

Ephésiens 1 :15-17 « Voici ce que j’ai appris : vous croyez au Seigneur Jésus et 

vous aimez tous ceux qui lui appartiennent. C’est pourquoi, depuis que je sais 

cela, je dis vos noms quand je prie, et sans cesse je remercie Dieu à cause de 

vous. Je demande au Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père rempli de 

gloire de vous donner la sagesse. Alors vous découvrirez Dieu et vous Le 

connaîtrez vraiment. » 

Ce passage des Ecritures montre que la connaissance de Dieu est le fruit d’une 

révélation divine ; la révélation de Dieu. La connaissance de Dieu est la capacité 

spirituelle que Dieu a accordée à l’homme ; dans son être intérieur de Le 

connaitre. 

Colossiens 1 : 10 

« Vous pourrez vivre comme le Seigneur le veut et faire tout ce qui lui plait. 

Vous accomplirez  toutes sortes d’actions bonnes et vous connaîtrez Dieu de 

plus en plus. » 

Celui qui connait Dieu grandit spirituellement. La connaissance de Dieu est un  

don de Dieu. Il y a des choses que l’homme peut faire seul. Par exemple, si 

quelqu’un veut connaître les Ecritures, il doit lire la Bible ; il peut même 

mémoriser les versets et les réciter ; mais la connaissance de Dieu n’a rien à 

avoir avec ce que l’on apprend ou ce qu’on tente de retenir. La connaissance de 

Dieu, c’est ce que Dieu nous donne dans notre esprit Le concernant ;  cette 

capacité que Dieu donne à l’intelligence de l’homme pour savoir qui Dieu est et 

c’est ce qui donne la croissance spirituelle. 

Aucune perception extérieure par les sens ne peut conduire à la connaissance 

de Dieu. Dieu peut montrer Son image si bien qu’on voit Sa représentation. 

Mais cela ne peut pas produire la connaissance de Dieu. L’on peut avoir une 

vision, on peut lire la Bible mais toutes ces choses ne peuvent pas produire la 

connaissance de Dieu.  
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C’est Dieu Lui-même qui Se laisse connaître. Parmi dix personnes qui lisent la 

Bible, Dieu peut décider de ne Se révéler qu’à une seule. Parce qu’il peut y 

avoir dix personnes mais ces dix personnes produisent des efforts à différents 

degrés. Dieu se fait connaître, Il se laisse découvrir et celui qui Le découvre sort 

avec des informations qui le font grandir. Dieu peut Se faire connaître à toi 

comme L’ETERNEL QUI GUERIT ; LE DIEU DE GUERISON. 

Il peut se révéler à toi comme LE DIEU GLORIEUX. Cette connaissance 

particulière que Dieu donne à celui à qui Il se fait connaître fera la différence 

entre celui-ci et les autres. Mais ce qu’il faut retenir, c’est  que le disciple doit 

porter chaque jour dans son intelligence l’objectif de connaître Dieu. C’est tout 

ce que Dieu demande. 

La prière est un facteur très important dans la connaissance de Dieu. Tous les 

hommes et les femmes de prière connaîtront Dieu. Il faut beaucoup de prière 

dans la présence immédiate de Dieu. Sans cet élément de la prière dans la 

présence immédiate de Dieu, la connaissance de Dieu ne peut pas être 

possible. Quand cet élément de la prière dans la présence immédiate de Dieu 

est effectif, il faut lui associer la contemplation. 

 

2 Corinthiens 3 : 14-18 

« Mais leur intelligence s’est fermée, et jusqu’aujourd’hui, quand ils lisent de 

l’Ancienne Alliance, le même voile est encore là. Non, il n’est pas enlevé, sauf 

pour celui qui est uni au Christ. En effet, jusqu’à aujourd’hui, chaque fois que 

les Israélites lisent les livres de Moïse, un voile couvre leur cœur. Mais chaque 

fois que les gens se tournent vers le Seigneur, le voile tombe. Le Seigneur, ici, 

c’est l’Esprit Saint. Et quand l’Esprit du Seigneur est présent, la liberté est là. 

Notre visage à nous tous est sans voile, et la gloire du Seigneur se reflète sur 

nous, comme dans un miroir. Alors le Seigneur, qui est l’Esprit, nous 

transforme. Il nous rend semblable à lui, avec une gloire toujours plus 

grande. » 
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Dès lors, la méditation biblique devient un exercice fondamental. La méditation 

biblique permet à Dieu d’ouvrir l’intelligence pour comprendre la gloire de Dieu 

qu’Il communique à l’homme. 

Avant de continuer, sachez que nous ne sommes pas en train de développer 

ses points comme des points de doctrine. Nous faisons juste des résumés car si 

nous voulons faire une étude sur Connaître Dieu, elle peut nous prendre même 

deux jours et cette étude ne sera pas orientée comme nous sommes en train 

de le faire. 

 

4 – AIMER DIEU 

 

Aimer Dieu est une question d’obéissance à Dieu. 

Chaque fois qu’on nous demandera d’aimer le Seigneur, nous devons 

automatiquement nous référer à l’obéissance au Seigneur. 

Frères, prenez ces enseignements très au sérieux parce que ce sont là des 

enseignements qui ont révolutionné ma vie. J’étais très touché en découvrant, 

dans un documentaire sur Hudson Taylor, qu’il avait des objectifs à atteindre 

chaque jour. Et lorsque le frère Zach enseignait sur la nécessité d’avoir des 

objectifs j’étais très content de savoir que nous aussi, c’est-à-dire dans notre 

ministère, avons des objectifs à atteindre. 

Frères, il est nécessaire lorsque tu conduis quelqu’un de savoir où vous allez. 

Pour qu’il soit possible à une personne de s’organiser même au niveau 

personnel, il faut qu’il y ait des objectifs qu’elle poursuit. Chaque disciple doit 

planifier de façon quotidienne d’aimer Dieu, c’est-à-dire obéir à Dieu.  

Jean 14 : 23 : « Jésus lui répond : Si quelqu’un m’aime, obéira à mes paroles. 

Mon Père l’aimera, nous irons à lui et nous habiterons chez lui » 
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La doctrine de l’obéissance renvoie toujours à l’attachement inconditionnel à la 

parole de Dieu sous toutes ces formes de manifestation. Ceci veut dire que 

quelque soit la forme sous laquelle la parole de Dieu se manifeste à toi, elle 

exige l’obéissance. 
  

 La lecture biblique : Josué 8 : 1 

 L’enseignement biblique : Actes 2 : 42- 

 Le conseil biblique : Actes 20 : 27 

 L’exhortation : 1 Timothée 4 : 13/ Actes 4 : 36/ Colossiens 3 : 16 

 La réprimande biblique : Proverbe 1 : 23/ Proverbes 10 : 17/ Proverbes 

13 : 18 

La réprimande est une source de bénédiction pour ceux qui l’acceptent. 

Jean 2 : 13-17 

« C’est bientôt la fête juive de la Pâque, et Jésus va à Jérusalem. Dans le 

temple, il trouve des gens qui vendent des bœufs, des moutons et des 

colombes. Il trouve aussi des gens qui changent de l’argent. Ils sont installés à 

leurs tables. Alors Jésus fait un fouet avec des cordes. Il chasse du temple 

tous ces gens-là avec les moutons et les bœufs. Il jette par terre les pièces de 

ceux qui changent l’argent et il renverse leurs tables. Il dit aux marchands de 

colombes : Enlevez cela d’ici ! Ne faites pas de la maison de mon Père une 

maison de commerce ! » 

Lorsqu’un enfant de Dieu planifie comment aimer Dieu, comment obéir à Dieu, 

il ne doit pas exclure la réprimande.  

L’amour pour le Seigneur n’a rien à voir avec les sentiments. Il s’agit d’accepter 

la volonté de Dieu à nous révélée. C’est une obéissance inconditionnelle ; 

inconditionnelle et coûteuse. On peut avoir mal au cœur parce qu’on obéit à 

Dieu. Jésus disait : « Mon âme est triste jusqu’à la mort. », pourtant il aimait 

Dieu. 
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5 – FAIRE DE DIEU NOTRE JOIE SUPREME 

Faire de Dieu sa joie suprême nous demande une seule chose :  

Actes 20 : 24 : « Mais je ne fais pour moi-même aucun cas de ma vie, comme 

si elle m’était précieuse, pourvu que j’accomplisse ma course avec joie, et le 

ministère que j’ai reçu du Seigneur Jésus, d’annoncer la bonne nouvelle de la 

grâce de Dieu. » 

Il faut que notre joie soit de servir Dieu. Comme objectif quotidien, le disciple 

doit se dire : « Il faut que je satisfasse le cœur de Dieu aujourd’hui par une 

obéissance sacrificielle et par mon service. »  

Frère, il y a un piège lorsqu’un païen te demande ce que tu as eu depuis que tu 

es en Christ et que tu tentes de lui citer les choses que tu as obtenues : maison, 

voiture, mari/épouse, emploi, la guérison etc… Si tu réponds ainsi ; que faut il 

penser ou dire de la sœur ou du frère en Christ qui n’a aucune des choses que 

tu as eues dans le Seigneur ? Dieu ne l’aime t’il pas tout comme Il t’aime, toi ? 

Ou penses-tu qu’il est malheureux ? La joie que Jésus donne n’a rien à voir avec 

les choses terrestres. Frères, ce que nous avons en Christ est de loin meilleur à 

tout ce qu’un homme peut posséder sur la terre. C’est cette vérité que Jésus a 

fait connaître à travers la parabole des perles dans Matthieu. 

Matthieu 13 : 44-46  

« Le royaume  des cieux est encore semblable à un trésor caché dans un 

champ. L’homme qui l’a trouvé le cache ; et, dans sa joie, il va vendre tout ce 

qu’il a, et achète ce champ. Le royaume des cieux est encore semblable à un 

marchand qui cherche de belles perles. Il a trouvé une perle de grand prix ; et 

il est allé vendre tout ce qu’il avait, et l’a achetée. » 

Le vendeur de perles cherchait une perle de grand prix ; lorsqu’il trouva cette 

perle de grand prix, il alla vendre tout ce qu’il possédait pour l’acheter. Frères 

bien-aimés, la richesse est une notion relative. Tu étais riche mais tu as tout 

vendu afin de posséder Jésus. Lorsqu’on te demandera ce que tu as gagné en 

Jésus, réponds ceci : « J’ai vendu tout ce que j’avais afin de Le posséder. Il est 

pour moi la seule perle de valeur » 
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Imaginez un homme qui avait beaucoup d’objet précieux dans sa maison et un 

jour, un ami arrive, trouve la maison vide et lui demande : « Mais où sont tous 

les objets précieux que tu avais ? » Il doit pouvoir dire : « J’ai tout vendu pour 

acheter une perle de grand prix : Jésus » 

La joie suprême doit nous habiter. Dieu va te bénir mais la bénédiction doit 

venir trouver en nous la joie suprême. La joie que nous procurent les choses, 

les bénédictions doit être petite ; de loin incomparable à la joie de posséder 

Jésus, la perle de grande valeur. Les choses que Dieu donne doivent nous 

trouver dans la joie. Il est écrit « Fais de l’Eternel tes délices et Il te donnera ce 

que ton cœur désire. » 

Si nous agissons ainsi, nous ne trouverons plus des gens révoltés, amers contre 

Dieu et contre tout le monde ; des gens qui menacent. Certains disent souvent : 

« Si Dieu ne me fait pas ceci ou s’Il ne me donne pas cela, je pars dans le 

monde. » Frère, attention ! Il ne faut pas faire de chantage avec Dieu parce 

qu’il ne sera même pas ébranlé par tes menaces et c’est toi qui va souffrir.  

Les Ecritures disent que Dieu était assis sur son trône lorsqu’il y avait le déluge 

sur la terre. Si on mettait le feu à toutes les nations de la terre, la fumée de ce 

feu n’atteindrait pas Son trône. Notre colère est comme celle d’une fourmi qui 

se met à gronder un être humain. 

Si tu as un besoin, ne te révolte pas. Approche-toi de Dieu avec humilité et 

demande-Lui ce que tu veux. 

 

6 – PARTAGER SON EXPERIENCE AVEC LES AUTRES 

C’est à ce niveau qu’intervient le témoignage dans lequel tu dis aux gens ce que 

Jésus a fait pour toi. Partout où le disciple arrive, il doit glorifier Jésus. Il doit 

créer des occasions partout où il se trouve pour parler de Jésus. 

Hébreux 13 : 8 : « Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui, et 

éternellement. » 
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Le disciple pendant qu’il parle de Jésus doit rendre témoignage de ce que Jésus 

a fait pour lui, de ce que Jésus a fait pour des personnes qu’il connait. Il doit 

raconter les miracles de Jésus et assurer les gens que Jésus peut faire de même 

pour eux. 

Partager son expérience avec les autres doit faire partie des objectifs 

quotidiens du disciple. Si le disciple arrive dans un milieu où les frères ont 

besoin d’exhortation, il doit les exhorter ; il ne doit jamais manquer 

d’exhortation. Il doit être rempli d’enseignements, rempli d’exhortations.  

Il faut aussi noter que ce n’est pas seulement en prêchant qu’on partage son 

expérience avec les autres. Tu peux rendre visite aux frères avec les mains 

chargées de dons. Tu dois planifier des actes de libéralité à l’égard des frères. 

Tu dois partager ta nourriture, tes habits etc…Si tu rends visite à un étudiant 

avec les mains chargées d’attiéké, il n’oubliera jamais cette visite. Le disciple 

doit poser des actes de vertus. 

Le faiseur de disciple doit expliquer au disciple pourquoi il est nécessaire pour 

lui d’avoir des objectifs quotidiens. Lorsque ces principaux points sont détaillés, 

nous trouvons :  

 La lecture biblique 

 La méditation 

 Les retraites 

 La lecture des livres chrétiens 

 Les dons à Dieu  

 Etc… 

 

  

  

 FIN  

 


